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BALLET

MONSEIGNEVR
LE D y c D E

VANDOSMB,

Dancé ïuy doufciesme en la ville de Paris,
dans la grande salle de la maison

Royalle du Louure.

A PAJUS,
CheZÏEAN DE HEVQ^VEVILt^mëS.

Iacques,à renseigne de la Paix,

$4nec Prìuilege dp Roy*





BALLET
P E MONS EIGN EVR

LE DVÇ DE VAMDOSME,

«tRGVM&NT.

^^^M LCINE Magicienney cftrìfè
^ffi^ de la beauté de dou%e ternes Cbe~
!|§2|pgSF ualiers errans> ne hspouuant rçr
iuìre a, son amour,les enchante dansvn
Palais^uelle rend inuijìble an milieu á'v-

ne grande foref \ ou reconnoifsant par ses.

arts quils doibuent ejlre del'mre^ par la
fiule Veuë du plus grand Roy de la terre:
furieuse&fulminantejnenaceses Démons,

en méprisantfa science& leur foìblepour
uoir.
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DESCRIPTION DE LA GRAN-
DE SALLE PV LOVVRE.

f^^^^^ A Salle contient en longueur
g ^^^^ íix vingts cinq pieds,sur qua-
m

WW*%rance cmcl ^e 'arSe>& v*ngo
ê sÉill^ quatred'exaulceinentou en-^VS^^ uiron,ayantplusieursgrandes
croisées de codé ô^d'autrcjcntre lesquelles
font des cfchaftaux&gallerics à trois esta-
ges,rcmplisde sièges par tout,fermécs par
embas de longuesbarrières tout à l'entour.
Au bout de ladite Salle est vn Théâtrecfle-
uéde trois marches^our le Roy : plusieurs
chandeliers dorcXjfoicts en forme d'estoil-
les,sont suspendusau plancher,sur lesquels
on met force flambeaux:au dessus dudit
Théâtre il y en a deux plus grands que tous
les autres-, ecluy de la main droiítc repré-
sentevn Soleil dore d'or moulu sur les poin*
ctes &: rayons,duquel on met force flam*
beaux de cireiaulne jccluyde la main gau-
che est fait comme vn grand croissant bien
argenté, remply par tout de flambeaux de
cire blanche. Au milieu duditThéâtre ou
sied lcRoy,estcfleuévngrand Detz de vc
lours rouge cramoisi, en broderie d'or&



d*argcnt,tout chamarré de grand clinquas
d'or ,& bordé tout à Tentour de grandes
crcspines,&franges d'o^d'arget^dcsoyc

rouge,

DESCRIPTION DE LA FORE ST,,
ET BOIS ENCHANTE',

AL'cntréede lagrandcSalle scvoyoit la
forest fort toussuë>pour la quantité do

fchesneSjd'ormcSidehaitrcSjd'alizicrSj&au-

tresarbres & buissons forthauts,ayant trois
grandes issues par le deuant. Au milieu de
ladite forest estoit assis lePalaiscnchanté,
faiten formed'Amphitheatre,ornéde plu-
sieursPortiqueSjColomncsjNiches^figu»
res antiques. Le haut entoure de balustres
dorées,deuant lequel vnePiramidc estoic
esteuée,portant vnc certaine prophetie,le
tout cachéd'vn grád ridcau,& la forest aus-
sijContcnant enuiron la sixiesme partie de
ladite Salle,dont toutes les galeries &: es-
chaffauxsusdits^stoient parczdc longs ta-
pis deTurquiejdePcrsejde la Chinesau-
tres excellcns,où scoienr partiedes assistas.
Le Roy assis fur son siège Royal,& magnifi-
que audessoubsduditDetz>laRoync,& la

A iij
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Royne Marguerite auprès de fa, Majesté,
Monseigneur le Daulphinà ses pieds,&de
çosté & d'autre tous les Princes & Prin*
cesses du Sang,autres Princes & Princesses
du Royaulmc

,
officiers de la Couronne,

Ducs,Marqui$,Contes,Baron$,Seigneurv
Gentils homes, Damçs ,& Damoiselles de.
la Cour, chacu assis selon sonrag & qualité»
Les Capitaines des gardes du corps derriè-
re sadite Majesté* les Archersplus dçrrjçre,
ayát leurs armes; les Exemptsauec les mai-
stres des ceremonies,dans la Salle pres les
barrieres,pour empescher qu'il n'y eust ny;
desordre,ny confusion» Le tout estant ea
grand silence: alors le rideau qui couuroiç
laforest tomboit en terre,& ladite forest se
vpyoitappeçremçnç,

PREMIERE ET PLAISANTE
ENTREE.

T E magnifie Messire Gobbemague,gra4
•^confallotticr de Tlstedes singes,que la
Magicienne Alcine auoit faict: venir en ce
lieu,par le moyen de ses arts, entroit vestu
d'vne grande cappe à manche,façon de
Bearn,auec le capuchonderriere,faicte de
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satin iaulnc,chamarrèe en escharpc de pla-
ceurs clinquans d'argent,vn bouillon d'ot
entredeuXjtoute doublée de toilled'arget :
Ceint d'vn grand bas dé saye de mesmfc
cstofte,couleur de enrichissement, leque!
luy tomboit iusques fur les talions,ayant
fur fa teste vu grand chappeau poinctu,faic

^n forme de Piramide de quatre couleurs:
la blanche estoit de toille d'argen t,la rougò
estoit de satin,laverteestoit de damas,&: la
iaulne estoit de veloursà fond d'or:La che*
ueluVelongUî-jlcvisagecôntrcfait,la barbe
efpaisse ôc large,qui luy tomboit fur la ccin-
ture,pòrtantvn grand fallo't cnsamaiu,le-
quel faiíoit son entrée, marchant d'vn pas
magestucux,tournaht lafacedetoutcosté>
suiuyde troisesclauesTurcs, vestus de ro-
besde damas iaulne,<ícintsde ceintures dé
f 'Uetted'argétjChacun íur la teste vn gros
turban,fait de gazes d'orentrelassez,portác
des brodequins de satin rouge,bordez de
galion d'or: Leurs maiques bazanez auoicc
le sourcil gros,& la moustache releuée : les-
quels Efcìaues íonnoient chacun la partie
d'vn dessus de violó,faisant l'air du premier
ballets dançans aussi en sonnant,íuiuoiét
ledit Messire Gobbcmague,qui les menoic
plaisamment iuíques au milieu de ladîcte
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salle,&lesfaisoit placer fur lamaîndroîtte
prés la barricre,où passant parmy eux,envn
moment il se transformoiten vn ieuneMo-
ïe,vcstu d'vne camizolle de damas blcud;,
chamarrée de passement d'or en trauers>
portant des cullottes à la vieille hauloizc
detoillcd'argent,lehaut découpé par gra-
des ballafres,bordéesdegallond or,& bou*
santés de Brocatcl d'or de de soyeiaulne:Ies
canons iustes,chamarrez comme la cami*
zolle,ceingt pardessus d'vne ceintureblan*
che,où pendoit vne fauconnière de toille
d'argent de incarnat faconné^pleinedeco-
ïîtures te dragées.ïlauoiten fvne des gem-
bcs vn bas de íòye rouge,lié d'vne geïretie*
rede taffetasvert à longues franges d'or,à
l'autre vn bas de soye vert,lié d'vno gerre-
tierc de taffetas rouge à dentellesde fil d'ar*
gét : vn bonnet d'escarlatte fur lá teste,cha-
marréde clinquátd'or :de dessus vn 16g pa-
nache de plumesde coq iaulnes & noires t
lc masque noir,dont le sourcil de les mou-
staches estoient argentez. Lequel More au
son desdirs viollons,ayant fait quelque tour
de souplesse,vncbaguettedorée en la main»
s'éalloitvers ladite forest faire entrer deux
pages porte-flambeaux,vestuscn Magots
vers, d'habits touc d'vne venue, & fort iu-
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ftes,faits de peluche de soye verte ; la che-
uclurc de la teste,du corps,& des espaules,
faictes de longues franges de soye floche,
verte aussi : ceints d'vne ceinture de toque
d'argent,Iabouclederricrcjlc cul peine fur
satin incarnasblaffard, bien contrcfaict:,&:
le masqueapprochant du naturel.Lesquels
porte-flambeaux au seul signe de la baguet-
te que leur faisoit ledit More,alIoicnr saul-
tans à petits bonsapres luy,iusques au mi-
lieu de ladite salle,où faisansquelque fau! ts
cn auant Tvn apres l'autre, ils se separoienr,
de de l'vn&de l'autre costé,saultans&:gri-
maíïansjtanc qu'ils fussent auprès dudic
theatreipuis s'asseanssur le cul, ledit More
leurdonoit des confitures & dragées qu'ils
mangeoient : lequel les laistanclors,&s'en
retournant àcapriollcvers ladite forcst,en
faisoit sortir trois autres violons efclaues,
tous trois de front,vertus comme les pre-
miers, dançans,&; sonnans la partie de la
haute contre dudit Ballet, lesquels venoiec
ioindre leurs compagnons au milieude la-
dite sallc:& en ce mesmeordre ledit More
faisoit entrerde ceste façon iusquesà quin-
ze violons,trois à trois,dançans de sonnans
en entrant, les vns le deslus,les autres*la
haultccontre,comme i'ay dit,&Iesautres la

B
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taillc,lcquintapars,^labastccontre.Et les
dixMagoesverts porte-flambeaux entroiéc
semblablement deux à deux : puis estans
tous entrez de rágcz (ainsi que les premiers)
les quinze violons tous de front le long de
labarricre,commençoientàsonnercnsenv
blc le ballet desMagotsvcrts,lequel ils dan-
çoient en dix façons, tousiours en cadance,
atiec saules,gambades,gestes de grimasses
différentes. Ledit More estant au milieu
d'eux,leur faisant signe de ce qu'ils deuoiec
faire ,& en ceste façon,il les faisoit retirer
apres luy file à file vers ladite forest, tantost
saultant sur vn pied,tantost sur vn autre,
tantost sur les deux ensemble:Ainsi retirez,
tous les violons montoient fur leur eschaf-
faux,pour sonner tous les balets qui sedeb-
uoient danecr.

ENTREE D'ALCINE.

AL c i N E en mesme instant eritroit de la
forest dans la salle

,
richement vestuë

d'vne robbe de drap d'or frizé &blcu,donc
les bords estoient enrichis par tout d'vne
broderie d'estoillesd'or,au milieu de cliacu*
ne desquelles y auoit enchâssé vne grosse
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perle. Les manchesestoient découpées par
longues bandes,rcprises de petits boutons
esmaillezd'azur: au traucrsdesditesdecou-
peures sortoit la chemise par gros bouillons
tousparscmczde plusieursdiuerses fleuret-
tes nuées de toutes couleurs: Les lame-
quins qui tomboient du tourde la ceinture
en bas,estoient de lamed'argent battu,on-
de de frizé,sur lesquels on voyoit force cha-
tons de pierreries bien adianccz,auec des
campanesd'or fur chacune poincte d'iceux:
La mante qui couuroit ses cspaulles estoic
d'vn gaze d'or de incarnat fort dclié,rcprise
par le deuant,&:liée d'vn lacs d'amour fur
l'espaullc gauche: sa riche coiffure faite de
ployée en arcade surarcade,globc sur globe
de cheuron sur cheuron,survn fond de satin
bleu en brodcrie,releuéed'cstoillcttcs d'or,
toutes les arcades couuertes de perles ron-
dcs,de gros rubis,&: de belles emeraudes,si
bien mises en oeuure,&: si artistement,que la
manefacturcen surpassoit la matière: sur le
hauít de ladite coiffure estoit vn gaze dou-
ble &delié,pendant sur lederriere,qui pa-
roissoit de la mesme couleur qu'Iris se mon-
stre au Ciel,entrc la pluye de le beau temps.
La fraizé à douze lez, faite de la plus fine
dentelle qui se fist oncqùes en l'Islc de Ca*

B ij
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ticyde les manchettes semblablement. Elle
sonnoitd'vn Luth en entrát,suiuied'vne de
sesNimphcs,q\ii luyportoit la queuede fa
robe,& de dixautres apres séparées en deux
rangs, iouant de plusieurs instrumens, de
dançans d'vn pas graue de doux,toutes les-
quelles estoientvestuësd'vne mesme façon:
leurs robbesfaictesdetoilled'argctaman-
ches pendantes; le corps brodé en demy
cheur5s,cntrelaírezde canetilled'or,repris
de ftizon,&;lcs demy cheurons remplis de
fleurettes cntrelassées : le bas de tour desdi-
tcsrobbcs aussi brodé iusquesau milieu,sur
lequel tomboient les poinctes des Lame-
quins faitsde plusieurs roulleaux,attachez
lVn àrautre,d'vne estoffe brillanted'argét
&incarnat,de lanouuelle fabrique,enfer-
mez de chaînettesd'argentspar le milieu
vnechainedeperles rondcs,auboutde la-
quelle estoit vne campane d'or

,
chacune

vne fraize de point couppé,les manchettes
de mesme.Leurs mantes faitesde gaze in-
carnat &argent,leurcouuroitpartie du dos
reprises en escharpe par le costéj&notiées
surl'espaulle gauche.Leurs coiffures faictes
à roulleaux aor &dargcnt,entrelasscz de
noeuds gordiens en poincte,aueevn cercle
au dessusde pierrcríes,que lesdites poinctes
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soustenoiét en façon de couronnc,enrìchy
tout autour de rozettcs de diamans,de fleu-
rettes dopalles,&de petites cstoillcs de ru-
bis

,
mises entre deux rangs d'emerauldcs,

taillées en petits fueillages, au milieu du-
quel cercle estoit esteuée vne triple fleurde
Lys, de belles iacintes fur VÍ>

fond d'azur.
Leurs brodequins de satin incarnadin à pie-
ce emportée,de reprise d'vn srizon d'or,
doublez de toillette d'argent,chacune vn
masque découpé. Ainsi donc habillées,Al'
cinemarchoit Iaprcmierc,conduisant cet-
te agréable fuitte iusques auprès duThea-
tre,où estoit fa Majcsté,deuant laquelle el-
le recitoit feule en chantant les vers qui
s'e.nsoiuen^&le choeur de scsNimphes rc-
prenoit en sonnant Sc chantant le dernier
vers de chacun couplet.

FERS D'JLCINE.
Bjen ne s'oppose à mes lois,

lefuit l'ejfroy de ces bois
ytAlcine au monde cogneuëy

Qui vois marchant fur fonde & fur la nue.
le fuis par tout oh te yeux.

Du Ciel sarrache lesfiuxy
IAUX Enfers & fur la Tare

y
ì>1a voix est crainte autant que le Tomtme.

far mes Démonsfamiliert%



*4fay changé des Cheualiersf
Quisuperbesen leurs armes9
H adoroientpoint ,ny mes yeux%ny mes charmes*

Táes yeux ne peurent forcer
leur trop fidetle penser-,

Mats tnonfçauoir qui me vangef
Couure leurs corps csvne figure eflrange.

Estant ainsi transforme^,
Ils ne feront point aymc^,
Ht cestefeule vengeance^
%A mon dépit peut donner allégeance.

Ayant acheuéde chanter les vers susdits,
clic s'en retburnoitauec ses Nimphcs,tou£
iours dançant,faisant vne tres-belle de as-
surée retraicte,tant qu'elle paruenoit au-
prcsde ladite forest,où toutes s'arrestoient.
Puis Alcine recommençoit à chanter ce
derniercouplct,comme les preccdens.

Sortes çhcujitrs forte\%
Tefnnigne^ k ces beauté^ ,
Que ma science profonde
Teult tout changer, & faire vn autre monde*

Lors elle rentroit auec fadite fuitte dans
laditeforest,d'où elle faisoit sortir les cro-
tesqúescy apresdéfaites.

ENTREE DE QJ/ATRÈ
CROTESQVES.

DE vx grosses tours mouuantes,&mar-
chant,suiuies de deux grandes Damoi-



selles séantes,estoient faites de clisse fort
legerc,chacunedesdites tours de sept à huit
pieds de haut,rondes&canelées par la ci-
me,couuertesde toilletted'argent fur toil-
leblanche,paflementéesd'or en long & en
trauers,selon la forme &façon des tours ba*
sties de cartiers : ceintes par le milieu d'vne
ceinture, où pendoit du costé gauche vn
grad coutelatsdoré» la couuerturc desquel-
les estoit d'cstoffe bigarrée de laChinc:sur
la cime se voyoit deux testesd'hommesco-
trefaites au lieu de deux girouettes>aucc de
grandes fraizes de toque d'argent: des coif-
fures faictes de carto couuertde toille d'ar-
gent de incarnat,garniesde plusieursrozet-
tes d'argent battu ,cn façon de rouleaux,
garnisde bouillonsd'orde bouquetsde tou-
te sorte

,
cfleuées par arcades iusques au

haut,où quantité d aigrettes par petits pa-
naches se voyoiétattachez,le(dítes tours en
troient de front dans la sallc,marchat d'vn
pas gay,tournant & retournant la testede
tout costé en dançant:En apres les sùyuoiét
les deux grandes Damoisellesen crotesque
faites d'ozierdelié,ayantdcfort amplesver-
dugades. Les meins assembléespar le deuar,
toute deux vestucs de robbes de toillette
4'or&incarnat,enrichiesdebouillon$d'ar*
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gcíit,posez en chcurons prés à prés fur le
corps de fur les manches. Le deuant,&ìe
tour de ladite robbe bordéde mcsmes: elles
auoicnt les cheueuxblondSjlcvisage ieune
de beau,sur lequel tomboient négligem-
ment leurídits cheueux,auec vne grande
fraize de tocque d'argent, les manchettes
plissees,& des gans aux mains:bien coiffées
d'vne coiffureFort reieuce par demyarcade,
&fort enrichie de petits bouquets,le fond
d'or & d'argent bruny,garny de fleurons,
rozettes,& roulleaux entrelassez,faits de
cartisane d'or de d'argent battu, appliqué
sur soye d'organçin,tant plain quevuide:vn
grandvoiIledoubIe,dcgazed'argent de in-
carnat, pendoit par le derrière,lesquelles
Grotesques s'auançants ioyeuscment,tour-
nanr les testes tantostdeça,tan tost delà,s'en
alloient ioindre les deux tours,puis faisant
quelquepas enscmble,puis separémét auec
geste de mesure se retiroient apres toutes
quatre tousiours dançans,droitvers la fo-
rest,au deuát de laquelle s'estans arrestées,
elles s'ouuroient d'elles-mesistcs,& envoy-
oit on sortir quatre ieunesNimphcsNaïa-
des ,vcstuës de petits corcets de toille d'ar*
gent&r incarnat,leurs cottes de semblable
estoffe,sur lesquellespendoient de longues

fueil-



!7
sueilles fort estroittes,comme fueilles de
rozeaux,faitcsde cartisanc plattc,çôuuerte
de soyeverte d'organcin,auec de petitecâ-
netilled'argent,tc longdesdictes fcuilles,&
des iongs eiuredeux,raits de cartízane ron-
de,couuerte aussi&eSoye verte d'orgâivcitf,
mais vn peu plus obscure,entremesleé d'ar-
gent battu:& fur lesdictescottesà Tcndroic
de la ceinture,pendòient (au lieu de lame-
quins tout à rentòurjdepareilles fueilles &
iongsileithcoiffures,dôt les cheùëuxdorez
tomboiênt fur lóuv$ visages teisur leurs eC-
paulles | estoient selon la forme dé la teste"
simplement couùertcs,&garnic$demésmef
fueilles & iongs,leurs brodequins de satifí
vert de mer,brodez de:soyeô£d'argent,ën
faconde fueilles dé crestbn,fe tenant l'vnd
à l?autre,rehausséesd'vn ftizon d'órí battup
de doublé canetilled'argée : chacune tenoic
en la maindroittovn grand efuantail pourcontenance, faictde fort belles 8# riches
plumes de bien colorées,auecvn!miroir au
milieu de cristal de roche garnydoiyi'cmail
de de pierreries. Lesquelles faisoient leur
entrée l'vtìe apres l'autrc,tournant d'vn pas
prompt d'vne tres^-grande vistesse&dispo-
sition : puis ayant faict ensemble plusieurs
iolies figurcs,elle#s*cn retourhoient touret

V*



<Jauç&tt£idans laditeíbmst>oiideux magots
^poicnt portez Icurscxotesquessusdites au*parauaoì'J ::.-w,.-•'• f

AVTR^Ê ENTREEE^ DE DEVX
pots de fleùrs,&dèú* Hiboux èn

TF\ EvX grandspot4 (Jsflsursdéíìx QU sept
f^piçds da

f
haultçQt fai&s,de di/TMont

les embouchçures, corps,& pie4s. se<mon-
strpsent bien arpndi* lefdjçs corps,faits en
qualles,aiiec deux ances chacun des deux
c^stez,l:e(qUe|sestoienccoi)uersd^toillj3tte
4'argaht im boucaflin blanc : les eribou-
çhfture&&le$ pieds,bordéz de quatre clin-
qgai)j5.d*oi,írv4n prés de l'autre:defdit$ pots
sprtoletplusieursbouquets grands &petits,
de to,utfòsorjtà db flcurs,tteéçs apres le natu-
xp\%îfà{k&delsoyeid'or&d'argentìLcfquels
pors^nuírchans de :mouuans,commcnçoiët
l^ureqíi;éedefront,d*vn pas graue &doux^
faifànç chacun vn tour on entrant i de le
rçdefaiíant ensemble à/la cadancé,deux
grands Hyboux de pareille* haultèuryfort
bien contrefaits,^; imiter en toute chose,
suiuoient lesdits pots de fleurs,ayans cha-
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cun la testè,1á faíc,lc corps de lfcs iainbcSí
couucrtsde mcnuck *plumcs,grahdes de pë^:
tites,cimantées* dextrement & artistçnientf
fur gros cartonïla testc,les yeùx,se bec,ìê£
oreilles,les pieds,les iambes,&"lb"s griffés,'
faits auslide carton couuert desátin,pcint
apres le naturel de la couleurdes vrays Hi-
boux: lesquels marchans à pas lent/aisant
semblant desautcr,se rcgardoicnt l'vn l'au-
tre à la cadance. Lors s'cstans ioincts aux
deux pots de fleurs íbsditsjbien qued'vn pas
différend soubs vn mesmeair,ilshélaistbict
pas de s'accorder à leurs figures,qù'ils fai-
soiet durer assez lòngtcirips,auec plusieurt
gestes de grimaces bien plaisantes à voir,
puis se retiroient tout doucement deuànt
ladite forest,où: s'entr'ouurans, còmme les
autres précédentescrotesques,en(brtoicnt
quatre Nimphes richement véstuës d'e-
stoffes fort brillantes, fort legéres,& fort
enrichiesde broderie,defueilles,&dc fleurs
d'or &d'argent/urlècorps,&: fur les man-
ches de leurs robbes. Les Lameqúins qui
leur tomboientde la ceintureen bas,cstoiec
tous couuerts de fleurons iufqucs au bout,
&sur la poinctede chacun d'iceux,pendoict
trois clochettes, semblables à celles qui
croissent parmy les haycs& buissons,Leurs

C ij
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coiffures fort releuées de assemblées tout du
longppfsieifty globes,&demiearcadesd'or,
d'argent& de íbye,polez furvn fond de toi-
letted'argent&vcrt,lcquel fond estoit ré-
plyde petits bouquets de fleurettes d'or de
de soye,faits fur du satin de plusieurs cou-
leurs, s estrecissant en amont par carreaux
& bastons rompus,iusques au haut desdites
coiffuresjcouuertesde panaches d'aigrettes
longs de cóurts,rcpris fur tous les bouts des
carreauxde bastons rompus,leurs cheueux
Chastain clcr,leurs fraizes,& leurs man-
chettes plissées à dantellcs,les brodequins
desatin blác,façonnéde flammettes de fleu-
rons vers,lcfquelles séparément commen-
çoientàdancerd'vn pas gay,prompte re-
leuérpuis toutes enfemble,tenantchacune
vn dard en la maindroitte,dont le fer estoit
doré,&duquel elles faifoíent semblant de
vouloit frapperà chacune cadance,&se re-
tiroient apres auoirfait quelques petitesfi-

gures, toutes dispostement de à capriollcs
dans la forest.
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ENTREE DE DEVX GRANDES
violles, de deux Mòlíns à vent en

crotesque.
• •

r\Evx grandes violles qui mouuoient de
*-^marchoient,faitesde cartuchc double,
couucrtes par dessus de satin iaulne doré,
ayant chacune leur Rozc,chcuallet,& cil-
le t,montczde cordes, le manche& la teste
garnis de touches dede cheuilles,&fur laci-
me vne teste ressemblant à celle d'vn petit
hommct,portant vne petite fraizede gaze
d'argent,vne petite barbe,& vn petit chap-
peaudebrocatelgris passemente d'or,dont
le cordon estoit en broderie d'or,d'argcnt,
de de petites perlesiauxdeux costez deíclitcs
violles passoient deux bras de deux mains,la
droite tenoit vn grandarchet,& la gaulche
vn morceaude Colafane:sur le dosdesdites
violles estoient deux fueilles d'argent ,re*
glées de lignes noires,fur lesquelles yauoit
desnottesd'orcn musique,represcntam le
chant qu'elles faisoient semblantde sonnet
les vnes apres les autres,en se tournant le
dos pour cet effect. Toute deux entroient
d'vn pas glissant,viste,& fort plaisant,sui-
uies de deuxmoulinsàvent,lesquels faisoict

C iij
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vîrer leurs áifles en entrant de front : ils
cstoient faits de menue clisse en forme car-
rée 9icouuertc fur toille grise de toillette
d'argent &grix,enrichie fur les iointuresde
plusieurs petits clinquans,auecporte,fcne-
nestrcs de lucarnes, tout entouré de plu-
sieurs vents figurcz,desgrandes aifles mou-
uoient de tournoient à temps: La couuer-
ture de l'estoffe de la Chine,bigarrée à car-
rcaiix,{Urlacimcde laquelle il yajioit vne
testedemeusniercnfariné,mòuuantcaussi,
ayant le bonnet rouge,& dessus vne plume
de coq. Lesdits moulinsse venoien t{dançác
& virant les aifles ) cntrcmeflçr auec lesdi-*

tés violles d'vn pas a part foubsvn mesme
air,de soubs mesme cadancë:&:ayant faict
ensembleaucunes iolies figures s'en retour*
noient vers ladite forest tousiours dançans,
gtimaçans,& virans les aiflesd'vne fort bo-
ne grac*e:puis s'entr'ouuransd'eux mefmcs,
cn fôrtoient quatre Nimphes driades, ve*
stuës chacune d'vne robbede brocatel à ra-
mage d'argent de vert. Les manches bro-
dées de soye vcrte,or&argent de plusieurs
fueillesde diuers arbres ,tout le bas &dcuat
de leurditcrobbe,brodé de mesme.Les la-
mequinspendarisaudessoubsdcs genoux,
representoient chacun vne branche,ou de
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chcfne,oudc peuplier,ou de faulne,ou de
fourtcau,ou de charmc,ouchatagnicr,ou
d'ormeau,ou de tramble,l'vnc contre l'au-
tre^ au bout de chacun lamequin,au lieu
de campane, pendoit vn\ petit bouquet du
fruict de chaque atbjÇjOiideJa fleur. Leurs
brodequins d'vn satinvert naissant, brodez
de fueillages d'argét,reprisde frizonsd'or.
Leur coiffures endémie arcades,chcurons
entiers,^ roulleaux doubles, tous*enrichis
de plusieursespèces de frulcts sauuágeSjpé-
dans ausdites arcades,cheurôs^2 ipulléaùxi
comme noizillesjmeurôsçthataignes^h^i^
fées Ì mérizés noires, guiues vertes vedriscs
rouges,prunes iaulnes^amádcSjfraiz^dor-
mes, pruncllèsy pètiicsipokós'dcpòìhtiiùi
làuuagesîau haut de laditecoifturfc,?óà les
demie arcades

y
cheurònsf etòtibr$';&?foitl-

leaux doubles aboutistbiêhr,il y audit plu-
sieurs panachas de diuersià fleqrs$& siusla
crette vne grosse massed'íïigìrettes iCháéiî-
nexlcsditesdtiades tchóirvn at%dàìm&Ae&
jche;fâ|sant semblantded^coèhcíà tóûttáè
chaeunecádácedePair qu'on letfr>fòiíttóirv
Ayant fait forces figurée diffcreni;è$,tous-
ioursdançant d'vnebôriegfâce,ell&$ se re-
tiroient toutequatre dáns Ja forest,díYs'6-
stoienc retirées les huict Nirophes prece-
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dentés pourdahccr leur ballct,commevous
verrezensuiuant.

BALLET DES DOVZE NIM-

T /ES quatre premiers Naïadesentroiét eh
*^lpzange,les Nimphes FloreicnneS en£
troiçt cn,carré,8£le$ quatre autresde front,
faisant vne tr^tbelíeentrées se venoisnt
ioindté,puiss'entrclassoicncen dançant,tá-
tost jíarliautjtajltpstpar terre,dVn pasores
íeg^tipfes graue^ q&û suroît assez longue*
rocnftpprtant <$ftçj,yiiç,ouson efuentailpu
son dard,ou sonore.&: sa: Çesche : se trou*
upi^i:ftutê5.e»fì*nd^d'pù ellescomment
Ç^iao^iquK b^^^ngeapt d'air,de pas^

%«i&^: puis 1* marquoient durant vne:
c^tí^impitip|ín^uant,moitié en artiere,
S&ÂÇbWft? premier ils entroiénten cestc
%$ft4<? *Lj L# Marquantcommela^pteb
ç$á8ntël&ptìis Verioicnt en cëste troisiefo
me,(SíÚ de cèstfe tlpisiesine tpmboient ence^fiquft^sine^I:;puis fprmoient cestei
cinqúicsme N :&de ceste^ cinquiesme vCf»
noient à Cjéste derniere E. Lesquellessix fi-



gurcs faisoient le nom d'Alcine. Alorselles
commençoient vne tres-belle cha»ne,d'vn
autreair,pas de mesure,qui les reconduisoit

; toutesdans ladite forest,.... .
^

fi i; i i ' m i i n mm*mmm nfi »< »^>—^wyw—»* 11 i V«MWMB«MW^» 11» »

ÍJALLET DÉS HVICT NAINS
' jj'At'C! N R.

T EstdòuécNiftiphcs susditesestant ainsi
*^diíparues,l'onvòyoitsortir de la forest
vn petit Nain

, portant sur son costé vne
jpétite ròássui^&vn petit bouclier attaché,
vestíi d'vn pourpoihctjchausses,de bas de
soye<incárnaditt,&: par le dessus vne peti-
te cazaque fans manche

,
qui ne passoit

pas les gehouilsv faite de satin
,

attaché
par bandes en montans, de la largeur de
quatre doigts chacune bande, l'vne incar-
nate ydt l'autre bleuie v auec vn clinquant
d?argerit siir les còuftuícs d'icclles : tou-
tes lesditos bandes estoient découpées à
piecc emportée par compariimcns à iour,
reprisde petitscordonnets d'or,&: doublées
de toilletted'argent fort brillante; Le cha-
peau qu'il portoit faict de ìtlcsiiie estoffe^
Couleur&enrichissement,parbandes aussi,
IIáuòit les bords coupez&rctroustezfur les
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deux costcz,cnvichy tout à l'entourde plu»
sieurs petites votes ,

de roullcaux & bou*
quets,plumesd'or,d'argen t,& de soyc,rcm*
plisdepapillottes»Surle haultvnlong pa*
nache d'aigrettcs,ayantvne grandefraize,
&les manchettes plissées,vn masque ridi*
cule. Ledit Nain enttoit seul dans la Salle,
tout racourcvj&comme assis fur les talions,
dançânt les aeùx mains,tantost fur les co-
stez,tantost furiesgcnouils,marchantd'vn
pas largc,&s'arrcstantà lacádancc,aucc vn
demy íaulc rond,(a testevers la forest,&le
redefaisant la teste vers le théâtre,conti-
nuant iufquesenuitonle milieude la salle

en efes mesincs pas,saults&gestes durant
trois ou quitre cadances. Et puis vn sien

compagnon vestu comme luy ,entcoit de
mefme,&le venoit ioindreà la queuë,dan*
çantcommeauoitfait lepremier;puisdeux
autres Nains ensemble entroient sembla-
blementales autresdeux à deux se trou*
uans à la première figure bien placez au de-
uátdu teatre,oùilsenfaisoiët force autres*
tousiaurs par bas de fort racourcis,tant que
les violions changeoientd'air,&lprslesdits
huict Nains se haulfans tous à la fois,en fai*
íànt vnecapriollc,dançoient ceste seconda
partie du Ballet par hault d*vne disposition
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iticrueilleuse.Ils ístoict tous petits de choi-
lís pour les plus dispos hommes de la Cour,
Se faisoicntíprcsque tousiours à sáults,ca-
griolles&entrichats)les figures bien mar-
quéesde ceste seconde partiedu Ballet sus-
distant qu'enchangeant&d'air,& de pas,
&tous ensemble tiransde laircpstcz,&Ia
petite masse,& le petit bouclier qui ypen-
doicnt,biçn peint &doré.Ilscommençoi6t
à se chamaillerxousipursdançans les yns les
autres,tantost vn à .vn,dcux à deux,trois à
trois,quatreà quatrc,puís tous ensemble al-
ternatiuement,auec tantdegrace&aflcu-,
wnce/que c'estoit vn .estonnement que de
lçs vpi.r,pres s'auançans,ores se rccullans,
puis se choquan.sdcs boucliers,puis se frap-
pans de refrappansdesmasses fur la testc,íur
lçs bras de fur le corps,parásdudit bouclier,
dç les çoupsdes gerrets de ladite maíTc,sans
perdre iamais la cadáce,ny faillir à faire vne
çapriollç en la marquants faisoient cu
cçste façon plusieurs belles &diuerscs figu-'
res.Enfin ils se retitpientdeu^c à deux eu -chamaillant de capriollant tousiours ius-
ques à ce qu'ilsfussent tous rentrezdans la
forest : ledit Ballet n'auoit oneques este
mieux inuenté qu'ilsfust lorsdancé.



RETpVR, D'ALCINË FVIUEV-
SE .AVEC.SES NlMPHES..

A L c i N E &safuitte retournoient inatv
*** chant d'vn nouúeaupas,d'vncautrefa-
çpn,vcstuc$d'autres habits & d'autres cou*,
leurs:laquelle tcnoit vne petite baguette
d'or en fá maifr,&: ses Nimphes pprtoterit
des ìnstrurívçnsdiffercns aux prémiçrs,ayat
toutes eu Iç loisir de rcehahger,elles eh-
troicn% dans la salle,regardant dcça &: delà,
auec gestes furicux,& menaçans d'vne fa-
çon altiere,d'vn regard trcnchant:S; Alcï-

nc auec des gestes fort estranges marchoit
impatiente,orcsdeuant, tantost au milieu,,
puisderriercísans ordrc& farts mesure:tòu-
tesfois les gestes & de la tèstc,&dc la ba-
guette s'accordoientà la cadancedesditsm-
strumens: Ainsi elles âi;ríuoient toutes de*

uant le Theatre,où cessaiís de sonneí,Àlei-
tt'c recitoiï(çn chantant & sonnant d'Vile.
Pandore,que ìuy prcscntòit Pvnede sêsdi-
tcsNimphcs) lesvers qui s'cnfuíuWt.

Noires ftêjeur*jOmbres sans corps± *
L'effroy des YfM<tn$ dr des mprtsx *

Trompeuse handeque, i'dppellc
Impuissante^ bien ipjidellç,



'dUei^MiitàtiSifaibhi eftrifs.

JeTrous quitte,&* tiens à messrfa
lAinsi tom mes efforts derniers

four arrester ces prisonniers,

Vçnt iauois changé le yifige,
Èn yain seront mtsenysagel

lAUe^de'mons&c.

La présence de ce grand Roy,
Et unt de beaute^que ieltoy

.
Bn charmjrs diuins &fertilles,
Çnt rendu hs miens inutilles*

^iUe^dimons^c.
sauray donc au fond de ces lofa

Si souuent auson de ma yofa
Rendu la nature esbahye,

four mc?voÌY; a la fin trahje.ì

s
ïAtte^démonSi&c.

tayme bien mieuxdam les Enfers,:
Entre lesflamrnes,& les,fers,
Me Ttoir fans mourir embrasée,
fíupryiuretiSr* met yoir méprisée.

«dXLei^dímotis&c.

LesdouzeNimphcssonnant&chantant
toutes ensemble cerefrain à la fin de cha-
cun couplet,se tetiroient enapresversladi-

* te forest
, comme tristes de esperduës, où

çstant rentrées auec AIcine, alors elles de



ladite forest disparoissoicnt,&sevoyoiten.
mesmeinstant le Palais enchanté,au deuat
duquel estoit la Piramide cy-deuant dicte,
enrichie de plusieurs trophées d'armes de
d'amours,dorez&diaprez,dansle soubasse-

ment de laquelle on pouuoitvoireserit en
lettred'orfort lifable cesteprophétie*

Zefameux Lyon seulement,
Défera cest enchantement.

Derrière laditePiramide,à la facedudit
Théâtre, se voyoient arangez tout debout
deuant les niches de colomnesdudit Palais.
survn long sicgc,les douze Cheualiers im-
mobiles, comme statues : lesquels retour-
noient en leur sens aussi tost que le Roy iet-
toit la veuë fur eux,& faultoicnt en place
s'auançans. Lors diíparoissoit le[Palais,de
s'entendoientlesvoixdes Nimphesd'Alci-
ne,qui s'accordans auec leurs instrumens
«hantoient ens'estoignát ces derniersvers
àdeuxchoeurs,dont> lerefrain se, reprenois
foutesensemble.

Ou sont m^Palais dore%)

.

Sont-ils des flammes deuore?í&

O bois ,o lieufi doux,
FourquoyyotHperdons-noMÌ-

Beaux lieux par nous habites
Et par nota maintenant quittefy



O bûUt&C.
Lufyn éternel Printemps,
Vous rendie^nos esprits contansí

O bofa&c.
Vous qui des plaisirsiamour
Bstie^ïagréableseìour*

O bois ,ò lieu fi doux,
Pourquoy yous perdons-nousi

;
Durant ccstcmusique,lesdouze cheua-

liers marchoicnt tousd'vn pas graucdroict:
vers fa Majesté, luy rendant grâce de leur
totalledcliurancc :puis au fondesviolions
qui lors commençoient à sotinçr le grand
Ballet,ils s'assembloientpourcncommen-
cer Pentréd,

GRAND BALLET DE DOVZE
Cheualiers désenchante?, dont les

noras s'cnsuiucnt.

MONSEICNBYR le Duc de Vahdosmé
*

chef.
Monsieur le Ducde Rethz.
Monsieur le Contede Çramail.
Monsieur lcBarondeTermcs.
Monsieur le General des Galleres;



Tu
Monsieur le Contede la Ròche-gùyòn;
Monsieurde la Châtaignesaye»
Monsieurde Chefcy.

tMonsieur de Vinsy.
Monsieur de Iofty...
Monsieur le Baron de (ainíie Suiaìine. ; •!

Monsieur de la Fetté.

îLs estdicnt tóùs vertus d'vne mesme fa*
j*çon,lcurs pourpoinctsde lame d'argenr,
les manches cstroittcs,- toutes chamarrées
de petits brassclcts en broderie fubtillc de
petites perles & de plusieurs couleurschoi-
sies de soyesplattes^uécsaùec or de àrgenr,
battu & briiny ^ représentant vrt amas dé
fueilles, fleurs de fruïcts. Les bandés de
leurs chausses faictesde mesme,enfermccS
de deux pJBtîtçsangsde peMcs tóhdcïettesi
doublées de drap Jarg^ní frizé>^ljè côtpé
dededans faitdedrap dor Frizé à bouquets
de soye de d'argehfc façonnez fut Ì'estoffe,lè
basdefòyêincarnadinattacliéileUrsbrode-
quihs estoicht de brocatel incarnat brodez
à moitié de Cojè>de d'or mellé$& le haut re*
ply de petits boutons d'br,&de pierreries;
Leurs casaques en broderie fort rëleuéë
d'or de d'argent fur vn fond de laniette in-

x fcarnát teargeht.fort briilante. Ladite brò^



deric representoit toutes fortes de fleurs;
renferméesdé frizons d'or& d'argent plat,
les vnes grandes,les autres petites âpres le
naturel. Les grandes festoient par tout este-
dues àuec leûr tige,&: les petites semées
pârmy ,1e tout comparty fort mignonnc-
mët:&sut lespands de lêursdites cazaques
depetits lamequins,faitsen onde, pchdoiec
toutàl'entour,lefqaels estoient d'vn satin
incarnadin eri broderie de perles: au bouc
de chacunestoitattachévne cstoilled'orau
lieu de campáne:lcursrichescoiffures faites
à demy globes de demy arcades,l'vn dor
bruny; l'autre d'argent batj^crítrcmeslez
deroullcauX&fiçUronssurlcsbors:le fond
estoit de satin incarnadin,tout remplydi
fleurettes en compartimentd'or de de soye :
lesdemy globes,demicarcàdes)roúlIeaux&:
fleurons parsemezde bouquets,deplusieurs
pierreries bien mises en Òeuiirè. II y auoit
trois cercles l'vn fur Pautre,fans le tour d»
fond de eduy dé la cime, où aboutissoieht
tbus lesditb -i^my glòbes,cUfmyarcades,rou-
leaux de fleurons:Le premiercercle ehrichy
de forces soucis,faitsde iacintesacerties fur
l'or : Le sceod cercle faitde diuerscs pensées
nuées de plusieurs coulcurs,tant de diamls,'
ât rubis jsaphirs,émeteudès,òpal!cs,& au-
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, >tres pierressincs,quededíuèrs émaux,seroh

le naturel dcsdites pensées
s Le troisicfme

ccrcle,remplyde petites rpzes de diamant
brillans, de de plusieurs perles rondes. Le
fòd couuert de petites enseignes de pierre*
ries Se d'or,& lacimedeplumachcs de tou-
te façon,& de longues de petitesaigrettes,
au haut desquelsil y.jih auoít vnd'étfcesstue
grosseurde haultêUt.'Les fraizes qu'ils'por-
toientfaiteíde finedentelle fort grande,&
les manchesplissées semblablement: lis tç-
noient chacun vn mouchoirde poind cou*
pé d'or &d'argentdans la maimles masques
dorez de decouppez à piece emportée par
compartimentstous lesquelsainsi parez rai*
Ibiët vne entrée supèrbe,auec plusieurs eh-
trclassemcns,tantqu'ils se venoient ranger
en haye,sixd'vh costé de sixde l'autre.Alors
lesviolions fonnoient la première partie de
leuiBallet:&:lesditsCheuallícrschangeant
de pas & de mesurejáUoient foímer lfeùr
forcmierefìgure,laquelle suiuantPAlphâ-
bet dèsarteies Druides(trouuédepuis quel*
ques années dans vn vícil monument) rc-
prefentoit vn oatactere d'iceluy Alphabet
poincté dit tíombre de dou^e

,
signifiant



De ceste première figure ils en formótét
vnesecondejTepre^ntant aulfi vn autre Ca*

ractere dudit Alphabet, poincté de mesme
nombrc,lcquel signifiojt,

Et apres,.ceste seconde,ils .enifatsoiçnt

vne troisiesme d'vn autre caractère, signi-
fiant

R^NOH'XMMÓKTÈXi

Les susdites figures se moquoientchacu-
ne dVnccadance entière, tournant oû re-
tournant en leur mesme place: puis apres
ces qua]tre,lesviolions sonnoient la secon-
de partie du ballet, de ìes.cheuallifcrs cPvri
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autre pas plus gay de plus rcleué presquedu,

tout àcapriolles,ilsrentroient d vn belorr
dre en la cinquicsme figure, çeprçsçnrant
aussivn caracte*c,point;edunombre susdit»
signifiant

GRAMD.BV& m eov-
RAGE, t v^

Puis la scptiesmesignifiant,

CÒNS.TAN'CÊ;1Ì
PROVVEE. ",

Et la huiticsmç signisioiç.

VERITE' COGNEV.E,
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Apres ces huict figures bien formées&

biendistinctcmët représentées. Les suíHits
violionssonnoient d'vn noûuclaiilatroí-
siesmc&dernierepartieduditBallet.Et les
douze Cheuallicrs changeans aussi^ d'vn
nouueaupas,vcnoicntdifféremmentà for^
mer la neufuicme figure,représentantvn
caractèredudfc Alphabet,lcquel signi&oit

HEVREVX ©ESTIN*

Puis tomboient tousioursdançansence*
ste dixiesmc,donticcaractère signifioiç

AIME'DE TOYS.

t
En apres ils venoici^t marqucrccstcvn-

ziesme,signifiant

C OVRONNE D E
GLOIRE.

Et puis auecync graukésoperbe,ils for*
moient ceste derniere figure, marque du



p|us parfaict câfcjjctçre qiúi fìtst audtf:Alr
I>&abct,qui signifioít

POVWÍ^SypRE&ME,

A la fin de laquelle ils se trouuoient au,
plus prochedu théâtre ,oàils fe repòfoient
iusques a ce que le Roy commandoit^clu^^
dançastdes branles:odesviolons commen-
çans à en sonner, lesdits Cheualíers alloiec
chacun prendre pour dancerauec eux telle
í)amçdc laCourqui leur piaisoit: de ayant
comencé ladáce,plusieurs autres seigneurs

.&GcntiIs-homesqualisiczdesplusdífpots3
prenoiet auíïi d'autres Damesà leur fiintâi*
2Ìe,6V: scmcíloiet auec lesdits Cheualiers &s
seigneurs susditsauditbal,où toute sortëde
dancc fustdancée en apres,tant en général
qu'en particu|ier,iusquesà tantqu'U pieqst

a fa Majeftede se retirer, / \
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